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Résumé : La pratique de l’anglais s’étend dans les entreprises, tant à l’échelle interne 
qu’externe. Pour identifier les mécanismes de cette anglicisation, une étude 
empirique est menée au sein d’une entreprise française internationale spécialisée 
dans le développement informatique. Ce papier se propose d’étudier comment l’usage 
des anglicismes participe à l’universalisme du technolecte savant en informatique. 
L’approche adoptée repose sur une analyse sociolinguistique qualitative d’un corpus 
de conversations orales. L’étude révèle que la plupart des unités technolectales 
mobilisées par les ingénieurs de ce domaine sont d’origine anglaise. Elles se 
présentent sous plusieurs formes: verbales, nominales ou adjectivales. L’étude met en 
évidence également que leur usage partagé, par ces professionnels non anglophones, 
favorise l’universalisation du technolecte savant en informatique. 
 
Mots-clés : Technolecte en informatique savant, anglicisme,  universalisation, 
entreprise multinationale, enquête qualitative  
 
THE USE OF ANGLICISMS WITHIN THE TECHNOLECT OF COMPUTER 
SCIENCE  

 
Abstract: The use of English continues to expand in corporate environments, shaping 
both internal and external modes of communication. This study explores the 
contribution of anglicisms to the universalization of specialized technolects in 
computer science, based on a qualitative sociolinguistic analysis of naturally 
occurring spoken interactions within a French multinational software company. The 
findings indicate that the majority of technolectal units used in this field are of 
English origin, encompassing verbal, nominal, and adjectival forms. Moreover, the 
study shows that the shared use of these anglicized technolectal units among non-
native English-speaking engineers contributes to the broader dissemination and 
increasing universalization of specialized technolects in computer science. 
 
Keywords: Specialised technolect in computer science, anglicism, universalization, 
multinational software company, qualitative study 
 
 

Introduction  
L’Europe s’anglicise de manière exponentielle et l’anglais se répand dans plusieurs 

sphères à l’instar des sciences, de l’économie, de l’art, etc. Le monde de l’entreprise 
n’échappe pas à ce phénomène, en particulier les entreprises à vocation internationale.  En 
effet, les liens entre les sièges sociaux et leurs filiales, ainsi qu’entre les différentes filiales, 
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impliquent l’utilisation partagée d’outils tels que des logiciels informatiques, un intranet 
commun, ainsi que la circulation de techniques, d’informations, etc. Ce fonctionnement 
soulève de multiples questions linguistiques, impactant la communication externe et 
interne. L’uniformisation linguistique s’impose dans ces contextes professionnels qui 
basculent vers une langue tiercee (Truchot, 2013) généralement l’anglais. En Europe, 
l’usage de l’anglais comme langue véhiculaire, ou lingua franca mondiale dans les 
entreprises, prend d’abord de l’ampleur dans les pays nordiques (Hollqvist, 1984) avant de 
se diffuser dans d’autres pays au cours des années 1990 et 2000.  

Dans le monde entrepreneurial contemporain, l’informatique occupe une place 
centrale et stratégique. Elle favorise la communication et la collaboration au sein des 
équipes et entre les différents départements grâce à une infrastructure informatique 
adaptée (Star et Ruhleder, 2010). Grâce au partage fluide des informations, se forme une 
synergie des compétences et des idées en temps réel (Deroualle, 2018). Cette meilleure 
circulation des connaissances entre les services renforce la réactivité dans le processus 
décisionnel (Mudumbi, 2023). Comme dans tout domaine professionnel, les acteurs de 
l’ingénierie informatique possèdent une langue propre. Cette langue, souvent 
incompréhensible pour les non-initiés, dictée par le besoin de communiquer de façon 
rapide et efficace, correspond au technolecte savant. Ce langage technique appris par les 
ingénieurs durant leur formation, est considéré comme une variété linguistique propre à 
une communauté professionnelle (Messaoudi, 2010). Ce papier s’intéresse au cas d’une 
entreprise, privilégiée en raison de la multiplicité des échanges internes entre les 
partenaires internationaux, notamment des ingénieurs en informatique. Ce terrain s’avère 
propice à une étude sociolinguistique de la place de l’anglais comme une lingua franca 
dans un milieu professionnel. Dans la littérature, plusieurs auteurs s’intéressent à l’usage 
des anglicismes dans la constitution du technolecte savant en informatique (désormais, 
TIS) et se focalisent à cette fin, sur des corpus extraits de revues électroniques, des 
documents techniques, etc. Toutefois, peu d’études portent sur l’usage de la langue 
anglaise en termes sociolinguistiques, et analysent les productions langagières des 
ingénieurs en informatique dans le contexte des entreprises. Cette recherche aborde les 
spécificités linguistiques du TIS dans le cadre d’une communication professionnelle et 
délaisse les politiques linguistiques.  

Ainsi, nous tenterons de répondre aux questions suivantes : comment le technolecte 
en informatique se réalise-t-il dans les échanges entre ingénieurs, en informatique? Dans 
quelle mesure l’usage de l’anglicisme dans le TIS participe-t-il à son universalisation ? 
Pour ce faire, nous proposons deux hypothèses. La première est que l’emprunt et 
l’alternance codique caractérisent les conversations de ces ingénieurs. Nous postulons 
également que l’usage de l’anglicisme dans le TIS contribue à son universalisation. Cette 
recherche s’appuie sur une approche technolectale (MESSAOUDI, 2021) et examine un 
corpus composé de conversations orales. Afin de répondre à cette question, elle examine 
une revue de littérature des principaux travaux traitant de l’usage de la langue anglaise au 
sein des entreprises et des notions de base de la recherche. Elle présente la méthodologie 
adoptée, les résultats et leur discussion.  

 
1. L’anglicisme dans le TIS  

Le technolecte renvoie à « […] un savoir-dire, écrit ou oral, verbalisant, par tout 
procédé linguistique adéquat, un savoir ou un savoir-faire dans un domaine spécialisé » 
(Messaoudi, 2013). Messaoudi distingue deux types de technolectes, dits savant et 
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ordinaire. Le premier mobilise surtout l’écrit ou l’écrit oralisé, tandis que le second relève 
de ressources orales mises en circulation dans les situations d’application et dans les lieux 
de pratique. (Messaoudi, 2023). Plusieurs études confirment la prédominance des 
anglicismes dans la constitution du TIS, soulignant leur rôle dans la standardisation 
mondiale du domaine (Walter, 1997 ; Saint, 2013 ; Bouibhirne, 2023). Bouibhirne pour sa 
part observe une forte présence des anglicismes dans les publications spécialisées, en 
sécurité informatique. Par le biais de corpus écrits et oraux, Saint (2013) souligne que le 
français de spécialité en informatique se caractérise par l’usage permanent des 
anglicismes. Walter de son côté note que 74 % des acronymes identifiés dans un 
dictionnaire français en informatique sont d’origine anglaise. 
 
2. La méthodologie  
2.1 Présentation du terrain 

Cette étude s’intéresse à une entreprise internationale française spécialisée dans le 
développement informatique, choisie pour la diversité linguistique de ses ingénieurs issus 
de plusieurs nationalités et pour ses pratiques langagières marquées par un métissage. La 
standardisation des démarches et des méthodes de travail exige une homogénéisation de la 
langue, avec l’anglais comme médium standard pour la documentation, la communication 
professionnelle et la coordination entre filiales, en particulier en raison du partage d’une 
base de données commune. Le recours à l’anglais s’intègre ainsi à une démarche générale 
de standardisation entre le siège et les filiales internationales. L’investigation s’appuie  sur 
un échantillon de huit ingénieurs informaticiens de niveau Bac+6, ayant reçu une 
formation en français et en anglais, originaires du Maroc (trois), de la Tunisie (deux), de la 
France (deux) et du Japon (un). 
 
2.2 Démarche et outil de l’enquête 

La collecte de la matière langagière s’effectue via des enregistrements audios par un 
ingénieur auprès de ses collègues. Cette étude repose sur la méthodologie de Kerbat-
Orecchioni (2007) qui consiste à faire des enregistrements d’échanges en situation réelle. 
Toutes les conversations enregistrées sont traduites dans la langue de la recherche et 
transcrites phonétiquement selon le mode API. L’analyse du corpus suit l’approche 
technolectale dans le but d’étudier les ressources linguistiques caractérisant le technolecte 
de cette communauté. 
 
3. Présentation des résultats  
3.1 L’emprunt lexical  

Le corpus, objet de l’analyse, comporte une pluralité lexicale rassemblant des 
emprunts nominaux, verbaux et adjectivaux. La quasi-totalité des éléments de ce lexique 
se présentent sous forme d’anglicismes intégrés au français. L’analyse des procédés de leur 
formation sera présentée dans la section qui suit.  
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Tableau 1 : Les classes grammaticales des anglicismes simples 

 
Le TIS se distingue par l’existence de différentes classes lexicales avec une 

prédominance de la classe nominale, laquelle regroupe les unités simples et construites 
constituant la terminologie du domaine informatique. 

 
3.2 L’affixation 

L’affixation consiste à créer des mots nouveaux par l’adjonction d’affixes (préfixes 
et suffixes) à un radical. 
Tableau 2 : Les unités technolectales constituées par affixation 

Unité technolectale Racine Affixes Signification 

Reinitialize Initialize Re : again 
Remettre un système informatique 
ou une application dans son état 
initial 

Undo Do Un : not 
Annuler les modifications apportées 
à un document/ un fichier via un 
bouton dans l’interface utilisateur 

Uninstall Install Un 

Supprimer complètement un logiciel 
ou une application d’un système 
informatique 
 

Preview View- Pre : Before 
Version préliminaire ou 
représentation visuelle d’un 

Classes Unité technolectale La signification 

Nominale 

- Bug /bœg/ - Défaut de réalisation dans un programme 

-Request /rɪˈkwɛst/ - Interrogation d'une base de données. Elle peut 
comporter des critères pour préciser la demande 

- Java  /ʒava/ 

- Langage de programmation et plateforme de calcul 
orienté utilisée à l’échelle mondiale pour faire 
fonctionner des applications, des systèmes d’exploitation 
mobiles, des logiciels professionnels, etc. 

Git  /ʒi/ 
- Logiciel libre créé en 2005 par Linus Torvalds.  Il 
permet de gérer facilement les modifications effectuées 
sur un projet 

- Data / dɑːtə/ 
  - Système de contrôle de version qui permet aux 
développeurs de stocker et de gérer efficacement leur 
code 

Adjectivale 

-Deep -profond  
-Downloadable -Téléchargeable   

-Virtual -Virtuel  
-Secure -Sécurisé   

Verbale 
- To dispatch -Distribuer  
-  To merge - Fusionner 

Phrasal 
verb 

-Follow up (follow 
+ prép. : up) 
/ˈfɒl.əʊ.ʌp/ 

- Suivi 

Phrasal 
verb 

Kick off (Verbe : kick 
+ prép. : off)  kɪkɒf 

-Lancer une discussion pour la première fois 
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contenu 

Developer Develop- 

-er : « one who » 
suffixe d’origine 
germanique, 
utilisé pour 
former des noms 
d’agents ou des 
professions à 
partir de verbes. 

Personnes qui travaillent dans le 
développement logiciel 

Synchronisation Synchroniser -tion : action, 
process 

Alignement de données, signaux ou 
périphériques dans un système 
informatique ou électronique 

Back-end 
Front-end 

Back 
Front -end Partie serveur ou « en coulisses » 

d’une application informatique 

Post processing Process Post- 
-ing 

Traitement ou édition effectué après 
une action principale ou initiale, 
comme l’amélioration d’une image, 
vidéo ou d’un fichier audio 

 
Les affixes utilisés dans la formation de ces unités technolectales proviennent de plusieurs 

langues. Par exemple, le préfixe –re qui signifie « again » en anglais comme dans 
« reinitialize », et le suffixe « -ion » qui renvoie à l’ « action » comme dans 
« virtualisation » proviennent du latin. Il en va de même du préfixe –co qui désigne « avec 
» ou « ensemble » comme dans « Co-developp », qui signifie développer ensemble ou en 
collaboration. Le préfixe « -ize » d’origine grecque « izein » exprime une action ou une 
transformation. « Optimize » signifie optimiser ou rendre optimal. Certains affixes sont 
issus des langues germaniques, telles que l’allemand, à l’instar du préfixe « –un » 
signifiant « not » en anglais comme dans le mot « uninstall ». Certains affixes d’origine 
anglaise tels que «end» provenant de «end point» entrent dans la composition des mots 
techniques, comme «backend» se référant à la partie serveur d’une application. Ce procédé 
est utilisé pour la création d’unités technolectales appartenant au domaine informatique, en 
vue de combler des besoins de communication et de précision de la terminologie.  
 
3.3 La composition 

Le procédé de dérivation se réalise par l’ajout d’un ou de deux affixes à une racine; 
alors que la composition combine deux ou plusieurs racines afin de former une unité 
lexicale nouvelle.  

 
Tableau 3 : Les anglicismes constitués par composition  
Unités technolectales Forme de composition Traduction en français 
Machine learning N+N Apprentissage automatique 

Big data analytics ADJ+N+N 
Analyse méga données ou données 
massives 

Artificial intelligence ADJ+N Intelligence artificielle 
Automatic speech 
recognition N+N+N Reconnaissance automatique de la parole 

Deepfake  /d i ː p f e ɪ k/ ADJ+ADJ Technique de synthèse multimédia 
reposant sur l'intelligence artificielle 
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Il ressort de ce tableau que les bases des noms composés sont formées à partir 
d’une multitude de structures. Outre la structure usuelle Nom+Nom, d’autres structures 
marquent ce type de lexique à l’image de ADJ+N+N comme dans l’anglicisme « big data 
analytics », N+N+N comme « automatic speech recognition » et ADJ+N comme 
« Artificial intelligence ». Les unités technolectales se forment par le biais de morphèmes 
entièrement anglais, comme dans «deepfake» (ADJ + ADJ), ou provenant de langues 
différentes, comme «script java» et «data analyse»(N+N) associant des emprunts au latin 
et à l’anglais. Certaines expressions rattachent un déterminant français à des noms 
étrangers, par exemple «le machine learning» (DET+N+N).  
 
3.4 Quand l’abréviation vise la concision  

L’étude de ce phénomène linguistique s’effectue à travers la conversation ci-
dessous :  
Ingénieur 1 : Salut tout le monde, avez-vous terminé l’implémentation de l’API REST pour 
le nouveau service ? (L’API REST fait référence à une API qui suit les principes de 
l’architecture REST pour la communication entre les systèmes informatiques.)  
 
Ingénieur 2 : Oui, c’est fait. J’ai poussé le code sur le repo Git et créé une PR pour la 
revue.  
Ingénieur 3 : Super, je vais y jeter un coup d’œil et faire une CR dès que possible.  
Ingénieur 4 : Est-ce que le CI /CD est configuré pour le pipeline de déploiement 
automatique sur AWS ?  
 

La diversité des profils (développeurs, ingénieurs) des personnes exerçant dans la 
société informatique se traduit par un usage intensif d’abréviations, notamment sous forme 
de sigles et d’acronymes, devenus des procédés courants dans la formation du lexique 
technique. L’acronyme « REST » utilisé par l’ingénieur 1 se compose d’initiales de mots 
différents : le RE vient de Representational, le S de State et le T de Transfer. REST 
correspond à un style d’architecture pour les systèmes hypermédias distribués, comme le 
web. L’acronyme « API » comprend les phonèmes initiaux d’Interface de Programmation 
Applicative. Outre les acronymes, les ingénieurs utilisent également des sigles comme 
« PR » pour pull request , « CI » pour continuous integration et « CD » pour « Continuous 
Deployment », etc. 

 
3.5 L’emprunt phonétique  

Les anglicismes durant leur intégration dans la langue d’accueil subissent des 
changements phonétiques.  
 
-Changement vocalique 

La conversation entre un ingénieur marocain (I1) et un autre japonais (I2) évoque 
les problèmes survenus dans l’interface d’une application.   
I1---------for the bogues that appeared? 
-I2:   Actually, there was a bug in the code part, especially in the line spacing part. I don't 
know why it's blue when we wanted it to be white. 
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Changement vocalique  
Anglicisme ® P F (prononciation française) 
Bug   ® Bogue        
[bœg]   ®  [bɔg] /   [bœg]  
/œ/  ®  / ɔ / 

 
Dans ce contexte plurilingue, la conversation se déroule en anglais, langue tierce 

choisie pour surmonter la diversité de leurs langues maternelles. L’analyse de leur échange 
révèle deux prononciations distinctes de l’anglicisme « bug » : l’une fidèle à l’anglais 
[bœg], l’autre francisée avec le son /ɔ/. Cette variation illustre le rôle du locuteur dans 
l’adaptation phonétique des anglicismes, entre maintien de la prononciation d’origine et 
intégration articulatoire à la langue d’usage. 
 
-Prononciation authentique 

La conversation suivante reflète ce phénomène. 
- I1 : Pour la partie du Chabot comment ça se passe ? 
-I2 :  Bien, le chabot essaie vraiment de répondre à toutes les questions de l’utilisateur 
concernant la sécurité routière. 

 
Cet échange se réalise  entre un ingénieur français (I1) et un ingénieur marocain 

(I2) à propos du chatbot; [t∫at.bot], un programme informatique permettant aux humains 
d’entrer en interaction avec des terminaux digitaux comme s’ils échangent avec une 
personne physique. 
 

Anglicisme  PF 
[∫at.bot]  ®  [t∫at.bot] 
/ch /  ®  /t∫/ 

 
Le segment /ch / représenté par la fricative sourde [∫] (suivant la phonétique 

française) est substituée dans ce cas par la diphtongue /t∫/ (conformément aux normes 
phonétiques anglaises). Cet anglicisme ne subit aucun changement phonétique durant son 
intégration au sein de la langue d’accueil.  

 
3.6 L’alternance codique dans les propos des ingénieurs  

Ce phénomène est analysé à la lumière des expressions tirées des conversations 
entre des ingénieurs francophones.  

Tableau 4 : L’alternance codique dans les propos des ingénieurs 
 Transcription 

phonétique 
Équivalents en français 

Expressions en 
anglais 

Merg(er) le travail \mɛʁ.ʒe lə  tʁavaj\ En cas de travail collectif, 
fusionner le travail To merge the work 

Commit (er) mon 
travail \kɔ.mi.te mɔ̃ tʁavaj \ 

Partager un travail avec le groupe 
ou sur une plateforme  

Rollback(er) \ʁɔl.bake \ Revenir en arrière pour corriger 
le travail 

To Rollback 

Resize this image 
(er) \ʁə.saj.ze ðɪs i.maʒ  \ Redimensionner cette image Resize this picture 
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Les ingénieurs recourent à trois codes linguistiques : l’anglais, le français et l’arabe 

dialectal. L’usage de l’anglais est aussi fréquent dans les unités technolectales à l’image de 
\skɛ.djə.lə\, \dis.pa.tʃe\, etc., que pour des termes de la langue générale à l’image du 
déterminant démonstratif / ðɪs/ : « cette » dans « Resize this image » :\ʁə.saj.ze ðɪs i.maʒ. 
Les anglicismes de forme verbale : Push(er), Dispatch(er), Rollback(er), etc. sont des 
unités technolectales propres au domaine de l’informatique. Les ingénieurs les conjuguent 
dans la forme française conformément à leur statut francophone. La langue arabe est 
également présente comme le montre cette conversation entre deux ingénieurs marocains.  

 
Tableau 5 : L’alternance entre l’arabe, le français et l’anglais  

AC LF LA 

N /schedulé// un/meeting 
PP/RAD /flex/DET / N        

Je/ vais /programmer/ une/réunion  
 PP/V/     V           / DET / N   

I’m going to schedule a meeting 
PP/V      /PREP /V/DET /N 

 
Dans ce propos, le découpage morphologique de la lexie « Nschedulé » permet de 

distinguer la racine anglaise « schedul- » et deux morphèmes flexionnels :  le préfixe « n » 
et le suffixe « é ». Ces affixes flexionnels changent la valeur syntaxique du radical « 
schedul- ». En arabe dialectal, le préfixe « n » indique simultanément le futur proche et la 
première personne du singulier, exprimant ainsi une action future ou imminente du 
locuteur. Le suffixe « é » correspond à la terminaison du verbe accordé à chaque personne 
du singulier. Ainsi, les anglicismes verbaux empruntés par la langue française portent les 
marques de flexions spécifiques de cette langue, tout en y ajoutant de nouvelles, celle de la 
langue arabe.  
 
4. Discussion  

Les échanges entre ingénieurs informaticiens révèlent l’usage d’un TIS largement dominé 
par les anglicismes, contrairement aux technolectes spécialisés observés dans les domaines des 
mathématiques (Terrada, 2012), de l’aviation civile (Zighighi et Balagh, 2022) ou de la médecine 
(Chouki, 2022), où ces emprunts sont presque absents. Cette spécificité du domaine informatique 
s’explique par sa dimension globale et la nécessité d’une terminologie uniforme facilitant la 
circulation mondiale des savoirs techniques (Bouibhirne, 2023). Les anglicismes dans le TIS se 
présentent sous différentes formes lexicales, phonétiques et syntaxiques, comme le montre Saint. 
(SAINT, Elizabeth, 2013). Les ingénieurs mobilisent en effet un lexique  contenant unités simples 
contribuant à la fluidité des échanges, ou composées provenant de processus de composition et de 
dérivation, qui témoignent d’un haut degré de technicité. Les abréviations et les «phrasal verbs» 
jouent un rôle fondamental dans la structuration du TIS, reflétant sa richesse et sa spécialisation. 
Le recours des ingénieurs informaticiens aux abréviations répond à une nécessité de concision, 
pour la rapidité des échanges. La réduction morphologique assurant une économie linguistique est 
un trait pertinent d’un technolecte en perpétuelle évolution, ce qui rejoint l’observation de Walter 
(1997) concernant l’emploi excessif des sigles et acronymes dans le TIS anglicisé. En outre, les 
ingénieurs non anglophones, en mobilisant consonnes et voyelles procèdent à une adaptation 
phonétique des emprunts à l’anglais dans leur langue maternelle. Cette appropriation phonétique 
traduit une ouverture à un vocabulaire international et un ancrage identitaire (Saint, 2013; 
Bouibhirne, 2020). 

 L’analyse de l’alternance codique révèle une situation de trilinguisme au sein de 
l’entreprise, dominée par l’usage de l’anglais. Même les ingénieurs non anglophones 
privilégient un anglais spécialisé dans leurs pratiques professionnelles, confirmant les 
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observations de Truchot et Huck (2009) ainsi que de Benbachir (2009). L’étude confirme 
les travaux de Walter (1997) et de Bouibhirne (2020), sur la fréquence des anglicismes 
dans les échanges entre interlocuteurs internationaux et leur contribution à 
l’universalisation du TIS.  

 
Conclusion 

Les résultats de l’investigation menée auprès des ingénieurs en informatique  au 
sein de cette entreprise internationale montre que le TIS repose essentiellement sur des 
emprunts à l’anglais, affectant les différentes classes grammaticales: noms, verbes et 
adjectifs. Ces anglicismes  connaissent différentes transformations, comme les abréviations 
et les acronymes et recourent  souvent à des procédés de dérivation fondés sur des affixes 
issus de différentes langues.  

Au sein de l’entreprise, la communication entre les ingénieurs anglophones et 
francophones s’effectue en anglais, alors que celle entre les ingénieurs francophones entre 
eux se démarquent par leur recours à leurs langues maternelles. Lorsque les discussions 
visent un processus technique, des anglicismes s’intègrent spontanément dans leurs 
propos. L’anglais, par le biais de l’anglicisme, fonctionne comme une langue véhiculaire 
générale scientifique et technique du domaine informatique constituant ainsi un TIS 
partagé et universel entre les praticiens de langues maternelles différentes. La maîtrise de 
la langue anglaise est devenue une nécessité chez les professionnels de l’informatique 
puisqu’elle incarne un double statut de langue internationale et de langue de spécialité. 
Cette recherche ouvre, en définitive, une perspective sur l’intégration de l’anglais de 
spécialité aux cursus des matières scientifiques et techniques tant à l’université que dans 
les filières de la formation professionnelle des pays francophones, en  particulier au Maroc.  
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